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DANS L'ARTILLERIE

Les nouveaux canons de campagne ä reeul sur l'affüt sont
pour la plupart munis de boucliers destines ä abriter les
servants contre les balles de shrapnels et le tir de Tinfanterie.
L'efficacite de ces boucliers reconnue, les artilleurs ne
devaient pas tarder ä s'efforcer de rendre leur protection illu-
soire. On pouvait s'attendre ä assister ä un nouveau duel
— sur une echelle bien reduite, il est vrai, — entre le canon
et la cuirasse.

Ce duel a en effet commence, comme en temoigne la
publication d'essais faits sur son polygone de Meppen, le 16 juin
dernier, par la maison Krupp. Elle en donne connaissance
clans une annexe ä son catalogue de l'exposition de Düsseldorf.

Ces essais ont etö de deux sortes. En premiere ligne, on a

exöcutö un tir sur une batterie de campagne en position dans
la formation frangaise, un caisson l'extremite blindee tournee
vers Tennemi, ä cöte de chaque piöce.

Les boucliers etaient en acier Krupp dur de 3 mm. d'epaisseur.

Le tir fut execute ä 3500 m. avec un canon cle campagne
de 75 mm. L/30. On tira 20 shrapnels ä balles d'aeier, au heu
cle plomb durci. Vitesse initiale 500 m. On pointait sur les
pieces.

Les boucliers des affüts regurent 80 balles; 63 les traversörent

net. Des 16 mannequins (8 servants debout et 8 assis)
places ä cöte des pieces, 13, soit le 81%, furent touches.

Des 76 balles qui atteignirent les caissons, 13 seulement,
soit le 17%, traverserent les boucliers, fixes sur des matelas
de bois.
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Neuf, soit le 75%. des douze servants agenouilles derr.
les caissons furent touchös.

L'intervalle moyen d'öclatement etait cle 65 m.
On tira ensuite avec un intervalle moyen de 60 m. 11 sin

nels sur l'affüt n° i, prös duquel on n'avait pas place de n

nequins. Le bouclier fut frappe de 55 balles ; 30, soit le 5c

le traversörent net.
Sur la planche, les coups ayant traverse sont mare

d'une +.
Pour finir, les boucliers essuyerent encore ä 2000 m. q

ques coups de shrapnels ordinaires ä balles de plomb diu
aucun bouclier ne fut traverse par ces balles.

Cet essai trös interessant prouve que le bouclier de 3 r
donne une protection complöte contre les balles cles shi
nels ordinaires, mais qu'il ne suffit plus contre le shrapn
balles d'aeier.

Pourle moment donc, le shrapnel — transforme il est vra
garde l'avantage sur le bouclier, contre lequel il n'est
encore besoin d'employer Tobus brisant comme on le pro
mait dejä.

Un des grands arguments des adversaires des canons ä ri
sur affüt ötait, jusqu'ici, leur doute sur la solidite or
« rustieite » cle ces piöces ä organes si nombreux. Un sec
essai fait ä Meppen les tranquillisera ä ce point de v

Devant une commission etrangere, on a soumis une p

Krupp de campagne de 75 mm., ä reeul sur TafTüt, äune s

d'epreuves qu'elle a parfaitement supportees.
Ces epreuves ont ete les suivantes :

a) Roulage. La piöce complötement equipee— ii cartouc
ä shrapnels dans le coffre — lit un parcours de 200 km., c

un tieps au trot sur une route pavee.

b) Tir ci, outrance. On tira 955 coups, dont 100 sur r<

macadamisee, 116 sur route pavee, 200 sur terrain incline
arriöre, iO avec ressorts recuperateurs casses. On tira e

en reduisant le liquide du frein jusqu'ä un tiers de sa quar
normale.

Les munitions n'avaient aucunement souffert de l'essai
roulage et se comportörent normalement au tir. Aucun
toyage cle la piöce n'eut lieu ni pendant la marche ni peni
le tir.
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c) Tir contre la piece d'experience. Aprös avoir tire 955

coups, la piöce fut soumise ä des feux d'infanterie —166 coups
de fusil 7,5 mm. ä 450 m. — et ä un tir de 18 shrapnels cle

75 mm. tires ä 2000 m. Les cibles figurant les servants furent
detruites ä trois reprises. La piöce, comme le montre la pl. XVI,
fut touchöe un grand nombre cle fois, mais sans ötre pour
autant mise hors de combat puisque, aprös cet essai, on put
continuer le tir ä outrance. Plusieurs series de feu rapide
furent tirees avec une precision ne laissant absolument rien ä

desirer.

de V.
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